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XXXV Annee. f 6. Juin 1890

Le seryice en campagne an point de vue des« ordres de

bataille. » i (Suite et fin.)

Nous croyons devoir rappeler ici une seconde fois qu'ä la

guerre, les mouvements strategiques et tacliques presentent fort
peu de difficullös en ce qui concerne les combinaisons geome-
triques des evolutions; par conlre il est toujours tres difficile
de savoir d'avance jusqu'ä quel point, jusqu'ä quel degre notre
armee pourra resister aux effets destructeurs du temps, des

distances et des combats.
A ce que nous venons de dire, nous ajoulerons qu'il est encore

bien plus difficile de savoir jusqu'ä quel point Tarmee ennemie
resistera aux effets du temps, des distances et du choc de notre
armee, et de connaitre les intentions, la position ou les marches
de Tennemi.

Neanmoins aucune Operation de guerre n'a chance de reussite

si Tofficier-commandant n'a äsa disposition, pour ses calculs,
des donnees sur Total de Tarmee ennemie, au point de vue moral
et materiel.

Ces informalions ne doivent pas etre au-dessous d'un certain
« minimum », soit sous le rapport de la quantite, soit sous celui
de la qualite. L'ofGcier-commandant risquerait sans cela de donner
des ordres sans connailre suffisamment Ia Situation de Tennemi.

De fausses informations sur Tennemi peuvent avoir des

consequences tres nuisibles.
On ne peul jamais esperer avoir des informations absolument

completes et justes. Un grand nombre de renseignements seront
necessairement faux; d'autres seront sans aucune valeur, insigni-
fiants ; un petit nombre seulement seront conformes ä la verite.

L'ordre de bataille de Tarmee ennemie a pour but de fournir

* Conference donnee ä la sous-section iie Lausanne de la Societe federale
des Officiers par M. le colonel Colombi, instrueteur de lre classe. Pourla
parfaite intelligence de cette interessante Conference, on doit noter que la locution
« ordre de bataille » y est employee dans son sens conventionnel allemand,
soit, en langage officiel, Armee-Eintheilung, dont la traduetion francaise est
Repartition de l'armee et non ordre de bataille qui signifie aujourd'hui tout
autre chose. Red.
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ä son egard ies moyens de distinguer ies bonnes des fausses

nouvelles, principalement d'avoir un tableau indiquant approximativement

sa Situation.
L'etablissement de Tordre de bataille de Tennemi est, entre tous

les travaux des etats-majors, le plus difficile, celui qui demande
le plus de connaissance de la guerre el de ses peripeties; il exige
une ötude tres approfondie et tres dötaillöe de Tarmee ennemie
avant le commencement de la guerre, beaucoup de perspicacite
et d'intuition,et un travail considerable.

C'est pourquoi, dans toutes les armees, c'est Tötat-major general
qui est charge de celte Operation.

Les grands capitaines se sont occupes personnellement et Ires
en detail de cette besogne. On sait que Napoleon 1er surveillait
lui-meme la confection de Tordre de bataille de Tennemi et

apportait un grand soin ä cette Operation.
Les generaux d'un talent mödiocre ont toujours neglige cette

parlie si importante du service. Ainsi, le feld-maröchal Giulay,commandant

en chef de Tarmee autrichienne au commencement de la

guerre de 1859 en Italie, ne savait presque rien de l'ennemi;
encore ä la veille de combals decisifs, il atlendait le gros des forces

des allies contre son aile gauche, tandis que Tennemi se con-
cenlrait contre son aile droite. Le 20 mai, le Ve corps d'armee
aulrichien faisait, sous les ordres du comte Stadion avec 24 bataillons,

9 escadrons et 68 pieces, une forte reconnaissince dans la
direction de Voghera; il rencontre le gönerai Forey avec 13 1/2
bataillons, I! escadrons et 12 pieces. Le combat eut lieu ä Mon-
tebello ; les Aulrichiens battus se replierent ä Vaccarissa. Le
comte Stadion fit ä Giulay un rapport tres exagere sur les forces

ennemies qu'il avait renconlrees, de sorte que le commandant
en chef, Giulay, fut amene ä croire que Tattaque principale des

allies etait dirigee par Stradella contre Taile gauche des
Autrichiens. Peu de jours apres, le gros de Tarmee des allies marchait
contre Taile droite de Tarmee autrichienne et livrait le 31 mai le
combat de Palestro et le h juin la bataille decisive de Magenta.
Pendant ces quelques jours, les corps d'armee du feld-maröchal
Giulay furent obliges de faire de longues marches et contremar-
ches, tantöt pour se rapprocher de Taile droite, tantöt pour
rejoindre Taile gauche de la ligne de defense et lorsque ie moment
de l'action fut venu, alors qu'il etait necessaire de deployer beaucoup

de force et d'energie, non seulement pour le combat, mais
aussi pour les deploiements, les troupes se trouverent fatiguees
et incapables de toule action energique.



REVUE MILITAIRE SUISSB 235

En 1815, le defile de St-Maurice ne fut pas oecupe par les

Francais et Tarmee austro-sarde du feld-marechal baron de Frimont
put le franchir sans coup ferir pour marcher sur Sion, en effec-

tuant, par son aile droile, sa jonction avec les troupes qui pene-
traient en France par la Lorraine et l'Alsace.

L'avant-garde de Tarmee aulrichienne, sous les ordres du

general Bogdan, parut le 16 ä Novare, el le baron de Frimont y
arriva le 18 au matin avec son quartier general. II prit cette
direction pour tromper Tennemi, qui pouvait le retenir dans

Timportanl defile de St-Maurice en Valais, position que les Frangais

paraissaient devoir occuper avant lui, puisqu'ils en etaient

plus rapproches.
Cette ruse eut son effel: le general francais ayant appris que

toute Tarmee autrichienne s'etait portee sur Novare crut qu'elle
allail penetrer en France par le Monl-Cenis el le Brianeonnais, et

negligea de faire avancer ses Iroupes dans le Valais.
Cependant, Tarmöe autrichienne cootinuait sa marche avec Ia

plus grande celerite, et le quartier general, se portanl rapidement
sur Bjrgomanero et Domodossola, arriva Ie 22 au village du

Simplon, le 24 ä Marligny et Tavant-garde Ie meme jour ä

St-Maurice.
Cependant un rien, une nouvelle n'ayant apparemment

aucune importance, aurait pu avertir ä temps le feld-marechal Giulay
que le gros de Tarmee autrichienne s'avancait contre son aile
droile el non contre son aile gauche, tandis que la grande
reconnaissance du comte Stadion contre Monte-Bello-Voghera ne
servil qu'ä augmenter Tindecision sur la veritable Situation de

Tarmee vis-ä-vis de Tennemi.
Une toute petite Information aurait peut-etre suffi pour altirer

aussi l'attention du general francais du cöte du Valais.
Seulement, dans les deux cas, ces petites nouvelles ne sont pas

arrivees jusqu'aux quartiers-generaux, ou bien si elles y sont
arrivees on les a negligees.

Mais ce qui est certain, c'est que le fait de ces pelites nouvelles
qui ont fait defaut, qui ne sont pas arrivees, conslitue la veritable
cause des echecs de Palestro et de Magenta, ainsi que l'arrivee en

France de Tarmee des allies sans avoir rencontre d'obstacles.
Si le feld-marechal Giulay avait pu savoir que Ies allies se

massaient contre son aile droite, rien n'aurait ete plus facile pour
lui que de rassembler ses corps d'armee sur son aile droite. Si le

general francais avait pu savoir que les allies passaient le Simplon
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et non le Monl-Cenis, il aurait certainement oecupe forlemenl les
defiles du Valais.

C'est qu'ä la guerre, ä cöte des grandes coneeptions strategiques
et tactiques, doit marcher du meme pas le soin d'une foule de
choses de detail et c'est certainement le service des informations
sur Tennemi, Toperation de dresser Tordre de bataille de Tennemi
qui demande le plus de travail et le plus de soin dans les
details.

Une nouvelle en apparence sans aucune importance, un detail
insignifiant, peut subitement jeter de la lumiere sur une Situation
restee jusqu'ä ce moment indechiffrable.

Le rapporl d'une petite patrouille indiquant le numero et

l'uniforme d'une patrouille ennemie qu'elle vient de rencontrer
peut suffire pour determiner la Situation d'un corps de troupes
de Tennemi; mais ce rapport doit etre confronle avec les rapports
d'autres patrouilles pour elre certain qu'il est bien conforme ä la

verite, c'esl-ä-dire que le meme corps de troupes n'a pas öle vu
autre part.

Le rapport d'un detachement de landsturm sur des mouvements

de colonnes de voitures de Tennemi peut nous etre pröcieux,
mais il doit ä son lour etre complete par d'autres informations,
celle, par exemple, qu'on n'apercoit pas de trains sur d'autres
routes.

Le rapport d'une autorite locale sur des requisilions de vivres
et de fourrages par Tennemi sera tres utile pour nous, mais ä Ia

condition qu'il soit complete par les rapports d'autres autorites
locales nous informant par exemple qu'on ne fait pas de röquisitions

dans ces localites.
Une des premieres conditions pour avoir un bon service d'in-

formations, c'est d'obtenir le plus grand nombre possible de

rapports, d'amener les corps de troupes, le landsturm et les autorites

locales ä en faire meme lorsqu'ils ne voient rien de

Tennemi, car c'est de cette maniere qu'on peut organiser le contröle
de tous les rapports.

Une autre condition essentielle, c'est de concentrer ce service

en mains de quelques etats-majors de corps d'armee et d'armee,
c'est-ä-dire lä oü on peul avoir ä disposition le plus grand nombre
de rapports de toute nature. C'est pourquoi il doit etre severement

defendu ä tout officier de detruire des rapports, meme s'ils
n'offrent aucune importance; c'est au contraire un devoir de tout
officier d'envoyer tous les rapports aux instances superieures.
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On doit considerer les elals-majors de bataillon, de regiment,
de brigade et de division comme des places d'assemblage des

rapports de toute nature, le veritable travail de l'etude et de
Texamen de ces rapports elant fail par les chefs d'etat-major des

corps d'armee et par le chef de l'etat major general.
Cela n'empeche pas aux elats-majors des bataillons, regiments,

brigades el divisions de lire et d'examiner attenlivement tous les

rapports qui arrivent ä leurs bureaux et d'en tirer ie plus grand
profit possible.

C'est un bon sysleme d'instruction que celui qui amene les

corps de troupes, soldats, sous-officiers et officiers, ä apporter
une grande attention au service des rapporls et qui habitue
officiers, sous-officiers et soldals ä ne faire rapport que de ce

qu'ils ont vu ou entendu de leurs yeux et de leurs oreilles, en
evitant soigneusement toute exageration.

C'esl bien ce dernier point qui est le plus faible dans ce
Service et le danger de faire des rapports exageres augmente toujours
en proportion des dangers au milieu desquels l'officier ou le

sous-officier qui doit rapporter se Irouve.
On a vu ainsi ce baron Stadion, commandant un corps d'armee,

se laisser aller ä faire un rapport exagere ä son general en chef.
Mais il y a un autre point qui merite toule attention : 11 faut

dresser les officiers et les sous-officiers ä etre entreprenants, ä

se procurer par tous les moyens ä leur disposition des informations

sur Tennemi.
Autrefois on employait pour le service de sürele des troupes

d'elite; on donnait le commandement des avant-gardes ä des
officiers generaux tout specialement qualifies, non pas que le
service de sürete füt bien difficile, en ce qui concerne les
formations et les evolutions, mais bien ä cause du service des

informations.
Voilä comment il sera possible de dresser des ordres de

balaille de Tennemi se rapprochant autant que possible ä la veritable

Situation de l'adversaire.

La tactique de rartillerie au regard du fusil de petit
calibre et de Ia poudre sans fumee.

Encore quelques annees, et partout la poudre avec fumee et
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